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L a p o l i t i q u e g o u v e r n e m e n t a l e a c t u e l l e a p l a c é 
a u p r e m i e r p l a n de l ' a c t u a l i t é la C o n f é d é r a t i o n 
g é n é r a l e de l ' a l i m e n t a t i o n , q u i g r o u p e 12 f é d é ­
r a t i o n s n a t i o n a l e s ( b o u c h e r s , b o u l a n g e r s , 
é p i c i e r s , e t c . ) et 200.000 a d h é r e n t s . J e a n 
P a q u e t t e a été p l u s i e u r s f o i s a p p e l é en c o n s u l ­
t a t i o n par le p r é s i d e n t L a n i e l et le d o c t e u r 
L a f a y . 

Né à Paris le 2 février 1904. 1 m. 90, 89 ki los. 
Stature athlét ique. Visage avenant. Fils et petit-f i ls 
de bouchers . Son père a fondé l 'éco le profess ion­
nelle de la boucher ie. 

Chevalier de la Légion d 'honneur . Off icier du 
Mérite commerc ia l . Chevalier du Mérite agr icole. 
Off ic ier de l ' Ins t ruct ion publ ique. Commandant 
du Ouissam Alaou i te . Médaille d ' o r de l 'Educat ion 
physique. 

É t u d e s au lycée Henr i - IV. Condisc ip le de Biche-
lonne, Nizan, J . -P . Sartre et Jacques Mi l lerand. 
Deux ans de Faculté de Dro i t . Service mil itaire 
dans la météo. At taché d ' In tendance de 1 r e c lasse. 
Pr isonnier en 1940. Débute dans le syndical isme 
en 1941. Ap rès la guerre, devient président du 
Syndicat de la boucherie par is ienne. Met sur pied 
le C. G. A . D. avec l 'a ide de M. Dagoret , secrétaire 
général . 

A deux boucheries : 214, rue des Pyrénées, 
91 , rue de Cambronne. Travail le tous les jours dans 
la première. A eu comme cl ient puis comme 
co-habi tant le docteur Lafay qui devint son médec in . 

11, place de la Nat ion. Marié avec Lil iane Lesage. 
Tro is enfants : Françoise (vingt-deux ans) , mariée 
à M. Hervouet, mandataire aux halles ; Michel 
A l lemagne . Marie-Catherine (deux ans et demie). 

J e a n - C a m i 11 e - E I i e 
P A Q U E T T E 

président de la Confé­
dération générale de l 'a l i ­
mentation en détai l , pré­
sident du Comité de 
l 'a l imentat ion paris ienne, 
membre du Consei l éco­
nomique, vice-président 
du Consei l national du 
commerce, président de 
l 'Un ion des Sociétés 
d 'éducat ion physique et 
de préparation mil i taire. 

(vingt et un ans) , mil itaire en 



Propriété de famil le à Bléneau 
(Yonne) . Vacances : l 'Yonne et Pougues-
les-Eaux (où sa bel le-mère t ient un 
hôtel) . 

D i s t r a c t i o n s : la passion de la chasse, 
dans l 'Yonne et le Loiret . Br idge. 
Aut re fo is : l 'aquare l le . Anc ien 
champion de France scolaire de f leuret 
(élève des frères Rouleau). 

L e c t u r e s : documentat ion écono­
mique. A do re les romans pol ic iers, 
« éléments de relaxe parfaits ». Au teu r 
préféré : S imenon . Lit peu de journaux, 
n 'a ime pas Maur iac. 

S a m a x i m e pré fé rée : « Il est plus 
diff ici le de vendre que de produire ». 

C e t t e h i s t o i r e l 'a f a i t s o u r i r e : par t i ­
cipant l 'aut re jour à un repas avec une 
vingtaine de camarades, l 'auberg is te 
voulut servir du pâté. Que lqu 'un demanda 
s ' i l contenait du foie de lap in . Comme 
l 'aubergiste n 'en savait r ien, tout le 
monde laissa le pâté de côté, par crainte 
de la myxomatose. 

Si l 'aubergiste avait répondu « non » 
avec assurance, di t Jean Paquette, nous 
en aur ions tous mangé. Moral i té la 
psychologie du consommateur est trop 
négligée en France. 

L A M O R A L E D A N S L ' A C T I O N 
Jean Paquette, qu i représente les 

« patrons intégraux », c 'est-à-dire ceux 
qui ont leur nom sur la bout ique et 
acceptent les r isques, est ime q u ' i l a une 
mission à accompl i r . Se t rouvant entre 
les impérat i fs gouvernementaux et les 
possibi l i tés profess ionnel les, il fait appel , 
avant d 'ag i r , à sa consc ience, et essaie 
d'être le plus eff icace « l à où la Provi ­
dence l 'a placé ». 


